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  « Autrefois le rite voulait 
qu’on ne plantât aucune 
borne sans la présence 
d’un jeune enfant à qui on 
appliquait soudain un grand 
soufflet; c’était s’assurer 
d’un bon témoin; c’était 
fixer un souvenir. »1 

L’aménagement d’un terri-
toire vise l’avenir.  Le plan 
de quartier est « la borne », 
le document de référence 
duquel l’avancement du 
développement du milieu 
pourra être évalué.   

Le présent document est la 
base sur laquelle s’appuie 
tout le plan.  C’est le dia-
gnostic qui dresse un por-

                                            
1 Émile-Auguste Chartier 

trait de la situation dans 
laquelle se trouve le quartier 
des Chutes-Montmorency 
en 2009.  Sur cette assise, 
il propose des orientations 
et des objectifs pour main-
tenir les acquis ou amélio-
rer la situation. 

Cinq aspects sont abordés.  
Il s’agit de compétences 
municipales pour lesquelles 
des préoccupations ont été 
soulevées lors des activités 
de consultations prélimi-
naires.  

Le premier concerne les 
activités culturelles et spor-
tives.  Elles indiquent toute 
l’importance que les équi-
pements publics ont pour 

les citoyens dans leur défi-
nition propre d’une bonne 
qualité de vie. 

Ensuite, c’est l’économie 
en perpétuel mouvement.  
La modification des habi-
tudes de consommation et 
du milieu de vie des gens 
du quartier est ici présen-
tée. 

Le thème de 
l’environnement suit.  Les 
éléments de composition 
naturelle, le couvert végétal 
et les vues panoramiques 
sont des éléments d’une 
valeur importante pour les 
gens du quartier. 

L’avant-dernier chapitre 
porte sur le transport.  Les 

situations géographique et 
commerciale impliquent 
plusieurs déplacements au 
quotidien vers l’extérieur 
des limites du quartier.  Le 
mode de transport choisi a 
toute son importance. 

Finalement, la fierté des 
Chutois-Montmorencéens 
est bien représentée par le 
patrimoine local, 
l’arrondissement historique 
le long de l’avenue Royale, 
les églises Saint-Grégoire 
et Saint-Louis, la maison 
Tessier-Dit-Laplante et le 
site historique du Parc de la 
Chute-Montmorency.
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En février et mars 2009, 
une distribution de 98 
questionnaires a été effec-
tuée auprès de citoyens par 
l’entremise des membres 
du conseil de quartier.  Il 
s’agissait du sondage 
d’opinion qui constitue la 
principale source 
d’information pour établir 
certains constats sur la 
qualité de vie du quartier.  
Du nombre total répartis 
entre les secteurs de Cour-
ville, Montmorency et Ville-
neuve, 35 personnes ont 
bien voulu le compléter. 

Le profil du répondant 

L’âge moyen des répon-
dants est de 55 ans.  Le 

plus jeune ayant 34 ans et 
le plus âgé 69 ans.  Près de 
60 % affirment demeurer à 
la maison ou être retraité.  
Le lieu de résidence indiqué 
par chacun correspond à la 
répartition territoriale du 
quartier entre les secteurs 
de Courville et de Montmo-
rency (40 % chacun).  
Quelques-uns ont inscrit 
habiter le secteur de Ville-
neuve (14 %).  La majorité, 
soit 70%, réside dans le 
quartier depuis plus de 22 
ans. 

Les résultats en bref 

La moyenne du taux de 
réponses aux 60 questions 
inscrites est de plus de 

80%.  Les gens avaient une 
opinion sur beaucoup 
d’aspects et ils 
l’exprimaient clairement. 

Les répondants avaient 
majoritairement une opinion 
sur les questions touchant 
la végétation (milieu boisé 
ou fleuri) et l’aménagement 
du bord des autoroutes.  
Près de la moitié juge que 
le quartier est assez boisé 
alors que 63% considèrent 
qu’il n’est pas assez fleuri.  
Le bord des autoroutes est 
considéré par 48% des 
personnes interrogées ne 
pas être aménagé adéqua-
tement.  Il y aurait un 
manque de végétation et 

une lacune sur l’entretien 
des terrains. 

L’ensemble des autres ré-
ponses inscrites a permis 
d’élaborer plusieurs cons-
tats qui sont énumérés à 
chaque élément traité dans 
le présent document. 
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Un atelier de travail a été 
tenu le 27 avril 2009 pour 
identifier les forces et les 
faiblesses perçues à l’égard 
du milieu.  L’exercice visait 
aussi à identifier la concep-
tion que peut se faire du 
quartier chaque participant. 

La participation 

Un total de 35 personnes a 
assisté à la rencontre.  La 
majorité, soit 33 personnes, 
a participé à toutes les acti-
vités proposées.  La mé-
thode utilisée comportait 
des ateliers de dessins du 
quartier et d’un trajet habi-
tuellement emprunté et 
l’identification des princi-
pales caractéristiques du 

milieu.  Un exercice de 
groupe permettait 
d’énumérer les forces et les 
faiblesses. 

Les éléments 
d’importance 

L’évaluation du travail ef-
fectué par chacun permet 
d’identifier les compo-
santes auxquelles les gens 
portent une attention parti-
culière dans la perception 
de leur quartier.  Il s’agit : 
• de la chute Montmorency ; 
• de l’église Saint-Grégoire de 
Montmorency ; 

• du boul. Sainte-Anne ; 
• du boul. des Chutes ; 
• du Manoir Montmorency et 
de l’avenue Larue. 

Les forces 
• le patrimoine : église Saint-
Grégoire de Montmorency, 
maison Tessier-Dit-
Laplante, monument de la 
bataille de Montmorency, la 
chapelle Sainte-Marie, etc. ; 

• les équipements sportifs : 
l’aréna, le golf, la piste 
cyclable et les parcs ; 

• les centres 
communautaires ; 

• le club des bricoleurs ; 
• les services : écoles et 
cente hospitalier de soins 
de longue durée ; 

• les axes routiers ; 
• les activités ; 
• le bingo ; 
• les coopératives de 
logements ; 

• les panoramas ; 
• les commerces de l’avenue 
Larue. 

Les faiblesses 
• le transport en commun ; 
• le manque de services de 
proximité dans 
Montmorency (poste, 
institution financière, 
restaurant, etc.) ; 

• l’absence de parc à chiens ; 
• le nombre élevé de chiens ; 
• la désuétude des 
équipements sportifs ; 

• l’état des logements dans 
Montmorency ; 

• l’état du réseau routier ; 
• malpropreté (rues, 
propriétés, chemin de fer, 
etc.).
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Profil généralProfil généralProfil généralProfil général    

 
 
Catégorie 

 
 

Unité 

Rang 
Ville 
/35 

Superficie 9,08 km2 14 

Densité de population  
(personnes par km2) 

1 590  21 

L’âge médian 34 ans 22 

L’âge moyen 35 ans 22 

Le nombre de ménage 5 930 20 

Le nombre de ménage  
(4 à 5 personnes) 

1 075 9 

Famille monoparentale 700 12 

PopulationPopulationPopulationPopulation    

 
 
Catégorie 

 
 

Nombre 

 
 
% 

Rang 
Ville 
/35 

Nourrissons (0-4)  545 3,8 19 

Enfants (5-14) 1 640 11,3 9 

Adolescents (15-19) 1 025 7,1 7 

20 − 29 1 585 10,9 26 

30 − 39 1 570 10,8 16 

40 − 49 2 755 19,5 7 

50 − 59 2 290 15,8 17 

60 − 64 875 6,0 16 

65 et plus 2 150 14,8 20 

 14 435  15 
Statistiques Canada 2005 

Revenu des ménagesRevenu des ménagesRevenu des ménagesRevenu des ménages    

 
 
Catégorie 

 
 

Nombre 

 
 
% 

Rang 
Ville 
/35 

Moins de $10 K  265 4,5 22 

$10 K – 19 999 680 11,5 19 

$20 K – 29 999 545 9,2 23 

$30 K – 39 999 820 13,8 20 

$40 K – 49 999 700 11,8 18 

$50 K – 59 999 620 10,5 16 

$60 K – 69 999 500 8,4 17 

$70 K et plus 1 800 30,4 18 

    5 930   

Revenu médian $37 680   

Revenu moyen $39 356   
Statistiques Canada 2005
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1 
@ Microsoft Corporation 

Il y a une proximité des centres sportifs  
(aréna, tennis, golf, camping) 
    Sondage d’opinion, mars 2009 

« » 
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1 

Pierre de Coubertin disait que 
« Le sport va chercher la peur 
pour la dominer, la fatigue 
pour en triompher, la difficulté 
pour la vaincre. » 

Les citoyens du quartier vi-
vent de ces paroles à l’égard 
des événements qui affectent 
leur qualité de vie.  L’aréna 
Gilles-Tremblay, les centres 
communautaires et les équi-
pements sportifs comptent 
pour beaucoup dans la vie 
des Chutois-
Montmorencéens.  Le pré-
sent chapitre tente de dresser 
un état de situation face à 
cette réalité.   

Le premier élément abordé 
est celui de la solidarité des 
gens qui s’engagent pour 

contrer l’exclusion et amélio-
rer leur qualité de vie.   

Ensuite, est énoncé le souhait 
d’équipements sportifs sup-
plémentaires à ceux exis-
tants, déjà très appréciés.   

En troisième lieu, sont expo-
sées les raisons pour les-
quelles les centres commu-
nautaires sont les points de 
repère du sentiment 
d’appartenance de tout un 
quartier.   

La coordination nécessaire 
entre les horaires de cer-
taines activités culturelles et 
sportives pour en accroître 
l’accessibilité et du service de 
transport en commun suivra. 

Ce chapitre se termine par 
une démonstration à l’effet 
que le sentiment d’isolement 

vécu localement est accentué 
par une géographie et des 
infrastructures singulières.
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1 

Constat : 

Le quartier des Chutes-
Montmorency est un milieu 
de vie où les gens se con-
naissent. 

Enjeu : 

L’équilibre de la cohésion 
sociale et sa durabilité. 

Diagnostic :  

Le quartier des Chutes-
Montmorency est un milieu 
où l’équité économique et 
l’accessibilité aux services 
diffèrent entre Courville et 
Montmorency.  En matière de 
revenu, d’emploi, de diploma-
tion, de personnes âgées, de 
famille monoparentale, le sec-
teur de Montmorency est 
désavantagé sur tous les 
points (CLD Québec, 2007).  

Néanmoins, il y a une solidari-
té très forte.  Les participants 
aux activités d’élaboration du 
plan directeur l’ont exprimé à 
maintes reprises : « il y a 
beaucoup de fraternité dans 
le coin » (sondage d’opinion, 
mars 2009). 

La cohésion sociale exige 
d’offrir à tous une égalité des 
chances (Toye, 2007).  Le 
plan directeur de quartier ain-
si que l’Approche territoriale 
intégrée2 visent à contrer 
l’exclusion par une améliora-
tion de la qualité de vie des 
citoyens. 

L’Organisation de coopéra-
tion et de développement 
économique met en garde 
                                            
2 Activité locale de mobilisation des 
gens et des organismes du milieu. 

toutes mesures ne visant 
qu’un seul secteur.  
L’expérience démontre que 
les stratégies doivent être à 
l’échelle urbaine pour aboutir. 

Des indicateurs de cohésion 
ont été élaborés (Toye, 2007) 
en ce sens et pourront servir 
à évaluer les impacts des 
actions du plan directeur.

  

UN MILIEU DE VIE 
La cohésion sociale 

1.1. 

@ Microsoft Corporation 
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1 

         Équipements répeÉquipements répeÉquipements répeÉquipements réperrrrtoriéstoriéstoriéstoriés    

    Équipement nb 

 piscine  
extérieure 

2 

 golf 1 

 football 1 

 soccer 8 

 patinoire  
extérieure 

3 

 aréna 1 

 gymnase  
multisports 

6 

 tennis 4 

 terrain de balle 2 

 quilles 2 

  30 

Constat : 

Il manque d’équipements 
sportifs (soccer, piste cy-
clable, centre 
d’entraînement). 

Enjeu : 

L’offre et l’optimisation de 
services. 

Diagnostic :  

Un indicateur de l’offre des 
équipements sportifs a été 
développé par le ministère 
français chargé des sports à 
titre d’outil d’aide à la déci-
sion (Zedet et Siguret 2008).  
Dans un contexte européen, 
l’indice du quartier serait de 
20,7 équipements par 10 000 
habitants et inférieur à la 
moyenne française qui est de 
22,8. 

Malgré cette comparaison, 
les gens du quartier sondés 
mentionnent à 40% que les 
équipements suivants sont 
manquants : un centre de 
conditionnement physique, 
une piscine intérieure et une 
salle de soccer intérieur.  À 
ce propos, la Ville ne souhaite 
pas concurrencer les centres 
de conditionnement privés et 
elle considère qu’une piscine 
intérieure et une salle de soc-
cer intérieur sont des équi-
pements inter arrondisse-
ments.   

De plus, Tennis Québec re-
commande pour une popula-
tion égale à celle du quartier, 
d’un à trois terrains de tennis 
supplémentaire(s) aux quatre 
déjà aménagés. 

LES ÉQUIPEMENTS 
SPORTIFS 

L’offre  

1.2. 

Distance de marche 
de 400 mètres 
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1 

Constat : 

Les centres communautaires 
sont des lieux d’ancrage du 
sentiment d’appartenance au 
quartier. 

Enjeu : 

L’unité sociale. 

Diagnostic :  

Les centres communautaires 
sont des endroits plutôt 
« stable » dans un milieu en 
grand changement depuis 30 
ans.  La fermeture de plu-
sieurs usines a bouleversé la 
vie de beaucoup de citoyens.  
L’annonce dernière de la fer-
meture des églises de Saint-
Grégoire de Montmorency et 
de Villeneuve est venue 
ébranler la sensibilité 
d’aucuns.  Ces éléments 

phares de l’histoire du quar-
tier s’effondrent un après 
l’autre.  Dans ce contexte en 
mutation, les centres com-
munautaires demeurent so-
lides comme un roc.  

Ils sont avant tout des milieux 
de vie où il est possible de 
socialiser entre individus.  Les 
activités inscrites au pro-
gramme offrent aux partici-
pants une occasion de se 
connaître, se retrouver et de 
faire partie d’un groupe.  
Créer des liens et socialiser 
sont les qualités essentielles 
au développement du senti-
ment d’appartenance (Du-
clos, Laporte, 1995). 

Les « Chutois-
Montmorencéens » se sont 
approprié l’endroit car il leur 

assure de pouvoir se déve-
lopper harmonieusement et 
en équilibre dans toutes les 
sphères de leur vie (Penguilly, 
2007). 

Toutes interventions envisa-
geables devraient, à la sug-
gestion de Puguilly, s’insérer 
dans le contexte d’un débat 
démocratique au sein duquel 
l’usager peut s’exprimer.

LES CENTRES  
COMMUNAUTAIRES 

Le sentiment d’appartenance 

1.3. 

@ Microsoft Corporation 
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1 

Constat : 

Le quartier est perçu comme 
un milieu abandonné (ser-
vices municipaux). 

Enjeu : 

Les déplacements et 
l’accessibilité liés aux 
« pôles » municipaux (aréna, 
bibliothèque, centre de loisirs, 
etc.). 

Diagnostic :  

En matière de culture et de 
sport, les activités offertes 
dans le quartier sont liées à la 
nutrition, la danse, les 
langues, le dessin, le yoga, la 
natation, le badminton, le 
basket-ball, le soccer, le ten-
nis, le workout et le pro-
gramme vacances-été.   

L’aréna, les centres commu-
nautaires, les clubs et les 
écoles où elles sont dispen-
sées, sont tous desservis par 
le service de transport en 
commun régulier (parcours 
50 et 53).  Ces endroits sont 
situés dans un rayon de 
400 mètres3 du réseau. 

Les horaires des activités of-
fertes tant en semaine qu’en 
fin de semaine commencent 
généralement vers les 9h00, 
12h30 et 19h00 pour se ter-
miner de 11h30 à 21h00.  Le 
trajet de l’autobus numéro 
50, au nord du boulevard des 
Chutes,  permet de s’y 
rendre dans un intervalle de 
près de 10 minutes du début 
                                            
3 Cela correspond à une marche 
maximale de 10 à 15 minutes. 

de l’activité quoi qu’il est ar-
rimé à l’horaire de l’autobus 
800.  Par contre, le parcours 
53 au sud du boulevard des 
Chutes n’offre pas la même 
flexibilité.  Son horaire est lié 
aux correspondances des 
terminus de la Cimenterie et 
de Beauport.   Le passage de 
l’autobus concorde un peu 
moins avec le début et la fin 
des activités.  Cette situation 
est plus difficile lorsqu’il s’agit 
de services situés dans les 
quartiers plus à l’ouest 
(centre municipaux, sportifs, 
de loisir et les bibliothèques). 

Dans ce contexte, une coor-
dination possible des horaires 
des activités et celles du 
transport en commun est à 
étudier.   

LES SERVICES MUNICIPAUX 
L’accessibilité en transport collectif 

1.4. 
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1 

Constat : 

Le quartier est perçu comme 
un lieu isolé du reste de la 
ville. 

Enjeu : 

L’urbanisation du quartier 
(son remaillage) et sa relation 
avec le reste de la ville. 

Diagnostic :  

Il y a un fort sentiment 
d’isolement du quartier du 
reste de la ville.  Cette per-
ception a maintes fois été 
exprimée (sondage, atelier et 
réunions du conseil de quar-
tier). 

Situé à l’extrémité est de la 
grande ville de Québec et 
issu d’anciennes municipali-
tés, le quartier est physique-
ment circonscrit (limites de 

couleur sur la carte).  À 
l’exemple de la ville fortifiée, 
les accès (numéros 1 à 8 sur 
la carte) sont fortement sin-
gularisés par diverses carac-
téristiques physiques renfor-
çant l’idée « d’entrée » ou de 
« sortie » dans le milieu.  Le 
pont de la rivière Montmoren-
cy, le viaduc de l’avenue 
Royale, l’avenue Larue bor-
née de deux carrières sont 
autant d’éléments qui accen-
tuent l’impression de sépara-
tion.  Les infrastructures rou-
tières telles les autoroutes, les 
éléments naturels tels le 
fleuve et la rivière Montmo-
rency et la topographie dont 
celle de la falaise contribuent 
aussi dans l’esprit collectif à 
retrancher le quartier dans 
son coin de ville. 

Les difficultés liées à la mobi-
lité par transport en commun 
ajoutent à l’effet général de 
perception d’exclusion.  Les 
horaires et le terminus situé 
de l’autre côté de l’autoroute 
donnent l’impression d’être 
laissés pour compte. 

Dans le contexte, un remail-
lage par accentuation ou at-
ténuation de ces caractéris-
tiques avec le reste de la ville 
est certes à analyser. 
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LE QUARTIER  
DANS LA VILLE 

Sa relation  

1.5. 
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1.1.  UN MILIEU1.1.  UN MILIEU1.1.  UN MILIEU1.1.  UN MILIEU    DE VIE DE VIE DE VIE DE VIE ––––    La cohésion socialeLa cohésion socialeLa cohésion socialeLa cohésion sociale    

CONSTAT : Le quartier des Chutes-Montmorency est un milieu de vie où les gens se connaissent. 

ENJEU : L’équilibre de la cohésion sociale et sa durabilité. 

ORIENTATIONS OBJECTIFS MAÎTRE D’ŒUVRE NOTES 

1.1.1. Favoriser une variété de typologies résidentielles. Viser à atteindre une majorité de bâtiments multifamiliaux 
dans tout projet de développement de nouvelles habita-
tions. 

AT4 et GT5  

1.1.2.  Encourager la mixité des usages. Dans les zones à dominance mixtes du quartier, sur les 
principaux boulevards ou avenues, prévoir un espace 
commercial au rez-de-chaussée. 

AT et GT  

1.1.3. Promouvoir les rencontres entre les citoyens. Planifier un lieu de rencontre public. RCSA6, AT et 
CLVC7 

 

1.1.4. Créer de l’animation urbaine. Organiser une activité festive ou ludique annuelle. CLVC Partenaires 
                                            
4 Service de l’aménagement du territoire de la Ville de Québec 
5 Division de la gestion du territoire de l’Arrondissement de Beauport 
6 Division des relations avec les citoyens et du soutien administratif de l’Arrondissement de Beauport 
7 Division du loisir, de la culture et de la vie communautaire de l’Arrondissement de Beauport 

LES ORIENTATIONS 
ET LES OBJECTIFS 
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1.1.  UN MILIEU1.1.  UN MILIEU1.1.  UN MILIEU1.1.  UN MILIEU    DE VIE DE VIE DE VIE DE VIE ––––    La cohésion socialeLa cohésion socialeLa cohésion socialeLa cohésion sociale    

CONSTAT : Le quartier des Chutes-Montmorency est un milieu de vie où les gens se connaissent. 

ENJEU : L’équilibre de la cohésion sociale et sa durabilité. 

ORIENTATIONS OBJECTIFS MAÎTRE D’ŒUVRE NOTES 

1.1.5. Préserver des logements abordables. Maintenir l’aide au logement social du programme de revi-
talisation et d’intervention en habitation Rénovation Qué-
bec. 

DE8   

 
 

1.2.  LES ÉQUIPEMENTS SPORTIFS1.2.  LES ÉQUIPEMENTS SPORTIFS1.2.  LES ÉQUIPEMENTS SPORTIFS1.2.  LES ÉQUIPEMENTS SPORTIFS    ––––    L’offreL’offreL’offreL’offre    

CONSTAT : Il manque d’équipements sportifs (soccer, piste cyclable, centre d’entraînement). 

ENJEU : L’offre et l’optimisation de services. 

ORIENTATIONS OBJECTIFS MAÎTRE D’ŒUVRE NOTES 

1.2.1 Maintenir les équipements sportifs existants. S’assurer de la pérennité des équipements existants.  Arrondissement  

1.2.2. Améliorer les équipements sportifs existants. Augmenter par équipement le confort des usagers (utilisa-
teurs et spectateurs). 

CLVC  

1.2.3. Bonifier l’offre de jeux pour enfants Prévoir un équipement de jeux pour enfants là où il y a des 
opportunités. 

CLVC  

 
                                            
8 Service du développement économique de la Ville de Québec 
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1.3.  LES CENTRES COMMUNAUTAIRES1.3.  LES CENTRES COMMUNAUTAIRES1.3.  LES CENTRES COMMUNAUTAIRES1.3.  LES CENTRES COMMUNAUTAIRES    ––––    Le sentiment d’appartenanceLe sentiment d’appartenanceLe sentiment d’appartenanceLe sentiment d’appartenance    

CONSTAT : Les centres communautaires sont des lieux d’ancrage du sentiment d’appartenance au quartier. 

ENJEU : L’unité sociale. 

ORIENTATION OBJECTIF MAÎTRE D’ŒUVRE NOTES 

1.3.1. Consulter les citoyens. Présenter en consultation publique tout projet de modifi-
cation des équipements municipaux voués aux services 
communautaire ou sportif. 

CLVC et RCSA Partenaires 

 
 

1.4.  LES SERVICES MUNICIPAUX1.4.  LES SERVICES MUNICIPAUX1.4.  LES SERVICES MUNICIPAUX1.4.  LES SERVICES MUNICIPAUX    ––––    L’accessibilité en transport collectifL’accessibilité en transport collectifL’accessibilité en transport collectifL’accessibilité en transport collectif    

CONSTAT : Le quartier est perçu comme un milieu abandonné (services municipaux). 

ENJEU : Les déplacements et l’accessibilité liés aux « pôles » municipaux (aréna, bibliothèque, centre de loisirs, etc.). 

ORIENTATION OBJECTIFS MAÎTRE D’ŒUVRE NOTES 

1.4.1. Faciliter l’accessibilité par transport en commun aux 
activités culturelles et sportives. 

Évaluer la coordination entre les horaires des activités cul-
turelles et sportives et celui du transport en commun 

GT, RCSA, CLVC et RTC9  

 Étudier les possibilités de liens directs entre le quartier et 
les équipements sportifs et culturels d’arrondissement 
(bibliothèque, piscine intérieure, etc.)  

CLVC et RTC  

 
                                            
9 Réseau de Transport de la Capitale 
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1.5.  LE QUARTIER DANS LA VILLE1.5.  LE QUARTIER DANS LA VILLE1.5.  LE QUARTIER DANS LA VILLE1.5.  LE QUARTIER DANS LA VILLE    ––––    Sa relationSa relationSa relationSa relation    

CONSTAT : Le quartier est perçu comme un lieu isolé du reste de la ville. 

ENJEU : L’urbanisation du quartier (son remaillage) et sa relation avec le reste de la ville. 

ORIENTATION OBJECTIF MAÎTRE D’ŒUVRE NOTES 

1.5.1. Améliorer la perception des liens entre le quartier et le 
reste de la ville. 

Planifier la singularisation des huit portes d’entrée du quar-
tier 

RCSA, GT, AT  
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« j0409747.jpg » @ Microsoft Corporation 

Il y a une grande force de mobilisation 
et de solidarité des gens du quartier 
    Sondage d’opinion, mars 2009 

« » 
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 « Vis-à-vis de l’extérieur, il y 
avait un challenge, un défi à 
relever,... »10   

La majorité des services 
commerciaux et des em-
plois sont offerts à 
l’extérieur du quartier à 
l’exception de ceux de 
l’avenue Larue à Courville.  
L’achat de biens courants 
(épicerie, pharmacie, soins 
esthétiques, etc.) et réflé-
chis (meubles, vêtements, 
voitures, etc.) exige pour 
plusieurs un déplacement 
de plus de 2,5 km.  Un 
mode de transport privé ou 
public est, dans ce con-
texte, nécessaire pour la 

                                            
10 Françoise Giroud 

majorité des Chutois-
Montmorencéens. 

Le présent chapitre dresse 
un portrait de la situation 
actuelle.  L’aspect abordé 
concerne la nécessité d’un 
plan d’orientation commer-
ciale afin de faire face aux 
nouvelles habitudes de 
consommation et d’offrir à 
tous des services de quali-
té. 
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LES ACTIVITÉS 
COMMERCIALES 

Leur polarisation 

2.1. 

Constat : 

Les activités commerciales 
sont en perte de dyna-
misme dans le secteur 
Montmorency. 

Enjeu : 

La polarisation d’activités 
économiques secondaires 
face aux développements 
existants. 

Diagnostic :  

Dans la grande région de 
Québec, 25 territoires ont 
été identifiés en raison de 
l’attractivité qu’ils exercent 
en matière de commerce, 
de récréation et d’emploi 
(MTQ, RTC, STL, 2008).  À 
l’automne 2006, ils atti-

raient 357 791 déplace-
ments en une seule jour-
née.  Ils sont tous situés à 
l’extérieur du quartier.  Le 
plus près est à plus de 
2,5 km à l’ouest.  Ce sec-
teur, en 19e position, est le 
Méga-Centre Beauport.  
Ce pôle répond aux be-
soins d’une clientèle parti-
culière et ciblée de type 
familial (Michelier, 2005).  
Ainsi, au même endroit, 
parents, adolescents et 
enfants trouvent tous ce 
dont ils peuvent avoir be-
soin.   

À chaque jour, un dépla-
cement sur sept effectué 
par les résidants du quartier 
présente comme motif le 

magasinage.  Lors de leur 
trajet, seulement 32% se 
fait auprès d’un commerce 
local. 

Tous les modes de con-
sommation actuellement 
connus sont aussi appelés 
à être modifiés dans les 
années à venir (Michelier, 
2005).  La mobilité et 
l’hypermobilité des gens 
entraînent de nouvelles 
stratégies de marketing et 
auront un impact certain 
sur l’immobilier commercial 
(Mathieu-Hubert, 2008).  Le 
commerce électronique et 
la distribution des biens 
achetés influencent aussi la 
localisation commerciale 
(Rallet, 2001). 

Le projet domiciliaire de 
l’ancienne cimenterie, par 
son apport d’une nouvelle 
clientèle, aura aussi un im-
pact sur la demande com-
merciale et les services. 

Dans le contexte, un plan 
d’orientation commerciale 
pour le quartier est à con-
cevoir afin d’offrir aux rési-
dants des services de 
proximité de qualité et envi-
sager certaines avenues 
jusqu’ici inexplorées.  C’est 
une occasion de profiter du 
contexte actuel en chan-
gements pour innover.  

Un déplacement sur 
sept a pour motif  
le magasinage. 

3518 déplacements 

32% des déplacements 
effectués pour le maga-
sinage sont faits dans le 
quartier. 

811 déplacements 
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2.1.  LES ACTIVITÉS COMMERCIALES2.1.  LES ACTIVITÉS COMMERCIALES2.1.  LES ACTIVITÉS COMMERCIALES2.1.  LES ACTIVITÉS COMMERCIALES    ––––    Leur polarisationLeur polarisationLeur polarisationLeur polarisation    

CONSTAT : Les activités commerciales sont en perte de dynamisme dans le secteur Montmorency. 

ENJEU : La polarisation d’activités économiques secondaires face aux développements existants. 

ORIENTATION OBJECTIFS MAÎTRE D’ŒUVRE NOTES 

2.1.1. Améliorer le dynamisme commercial. Offrir des services de proximité innovateurs. CLD11, AT12   

 Élargir l’offre de produits locaux et régionaux. CLD, AT  

    
 
 

                                            
11 Centre local de développement  
12 Service de l’aménagement du territoire de la Ville de Québec 

L’ORIENTATION 
ET LES OBJECTIFS 
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@ Microsoft Corporation 

Les espaces verts, la proximité de l’eau 
et les beaux arbres sont une richesse  
 
    Sondage d’opinion, mars 2009 

« » 
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« La nature fait toujours, 
selon les conditions dont 
elle dispose et autant que 
possible, les choses les 
plus belles et les meil-
leures. »13 

Les éléments de composi-
tion naturelle de 
l’environnement du quartier 
sont diversifiés.  L’eau, la 
végétation et les panora-
mas, sont sources de fierté 
pour le milieu.  Ils inspirent 
mille et une réflexions.     

L’intérêt d’intégrer le sym-
bolisme que représente la 
chute Montmorency au 
développement du quartier 
est évoqué en premier lieu. 
                                            
13 Aristote 

Ensuite, sont abordés 
l’entretien des propriétés 
tant publiques que privées 
et le mécanisme de suivi 
développé par les autorités 
municipales. 

Le quartier est un endroit 
dominé par la nature.  
L’ajout de nouvelles activi-
tés « santé » à celles exis-
tantes est le troisième élé-
ment présenté. 

Le couvert végétal du quar-
tier revêt un grand intérêt 
local.  Les améliorations à 
apporter à certains sec-
teurs sont ici expliqués. 

Les vues panoramiques 
font partie du quatrième 

élément soulevé.  Leur pré-
servation est souhaitable. 

Finalement, le constat 
d’absence d’un accès au 
fleuve est le dernier sujet du 
présent chapitre.  Une ré-
flexion sur ce point est né-
cessaire en prévision des 
projets déjà envisagés à 
plus long terme.
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Constat : 

La chute Montmorency est 
le plus haut symbole de 
fierté de tout le quartier. 

Enjeu : 

La signification embléma-
tique et symbolique. 

Diagnostic :  

La chute Montmorency 
avec ses 800 000 visiteurs 
par an, soit 17,7% de tous 
les touristes de la région de 
Québec (CLD de Québec 
2006 et l’institut de la sta-
tistique du Québec 2007), 
est le premier élément au-
quel tous et chacun se ré-
fèrent et associent le quar-
tier.   

Cette composante naturelle 
haute de 83 mètres domine 
le paysage à un endroit 
symbolique et ce, sur plu-
sieurs plans. 

Historiquement, la chute 
est liée à une « résistance » 
remplie de succès face à 
l’envahisseur.  En 1759, le 
capitaine de Repentigny 
réussit à maintenir Wolfe à 
l’écart.  Dans l’inconscient 
collectif, cette réussite est 
une fierté.  Ensuite, sa force 
hydraulique a permis de 
donner naissance à plu-
sieurs industries qui ont été 
longtemps sources de 
création de richesses col-
lectives locales.  

Géographiquement, elle est 
située à « l’entrée », non 
seulement du quartier, mais 
aussi de toute la ville.  C’est 
une œuvre de la nature qui 
fait office de phare pour 
accueillir les visiteurs. 

« Dans la mesure où le lieu 
symbolique est l’instrument 
d’une communication… » 
(Monnet, 1998), son sym-
bolisme devrait en être ana-
lysé et expliqué dans le but 
de pouvoir révéler toute sa 
signification et l’intégrer au 
développement du quartier.

LA CHUTE MONTMORENCY 
Son symbole  

3.1. 
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LES PROPRIÉTÉS 
Leur entretien 

3.2. 

Constat : 

Il y a un laisser-aller dans 
l’entretien des propriétés 
tant publiques que privées. 

Enjeu : 

La mise en valeur urbaine 
et la valorisation du foncier. 

Diagnostic :  

L’entretien d’une propriété 
relève de la responsabilité 
de chacun.  Le propriétaire 
en est le principal concer-
né.  Il doit voir au respect 
de la réglementation en 
matière de propreté, 
d’entreposage et de nui-
sances.   

En tant que citoyen corpo-
ratif, la municipalité effectue 

sa part par des travaux 
voués au bon maintien des 
propriétés publiques.  Ces 
terrains (en bleu sur la 
carte) comptent pour 37 
hectares de superficie, soit 
environ 5% de l’ensemble 
du territoire du quartier. 

De plus, Il y a une volonté 
de la Ville d’améliorer 
l’image du boulevard 
Sainte-Anne et favoriser le 
déplacement des industries 
vers les parcs industriels.  
Le zonage a été ajusté à 
cette fin pour ce secteur. 

Pour contrer le laxisme de 
certains citoyens, la muni-
cipalité intervient auprès 
d’eux.  Le service municipal 

concerné effectue un suivi 
dans un délai moyen de 
48 heures en fonction de 
l’intervention à effectuer.   

Au cours de la dernière 
année, 186 requêtes ont 
été enregistrées au Bureau 
d’arrondissement concer-
nant un problème lié à 
l’urbanisme ou à 
l’environnement.  De ce 
nombre, plus du quart14 
des plaintes étaient liées à 
l’état d’un terrain (malpro-
preté, amoncellement, 
aménagement, entrepo-
sage, nuisances, herbe à 
poux).  
  
                                            
14 49 requêtes soit 26%. 
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LES ATTRAITS NATURELS 
Leur mise en valeur 

3.3. 

Constat : 

Les attraits naturels sont 
une source de fierté locale 
(parc de la chute, fleuve 
Saint-Laurent, rivière 
Montmorency et étang de 
la côte). 

Enjeu : 

La mise en valeur des pay-
sages et attraits naturels 
sans fragilisation des mi-
lieux. 

Diagnostic :  

Près de 60% de la limite du 
quartier est composée 
d’une rive.  Il y a 8,5 km de 
cours d’eau qui ceinturent 
le milieu.  Quatre ponts, 
dont celui du club de golf, 

permettent de franchir cette 
enceinte en automobile, 
ainsi que deux passerelles 
piétonnes – une pour les 
cyclistes – et le viaduc du 
chemin de fer. 

Cette délimitation offre un 
lieu de récréation qui fait 
l’objet de diverses utilisa-
tions.  Au camping munici-
pal (1), il est possible de 
louer des embarcations et 
d’effectuer des randonnées 
sur la rivière Montmorency.  
La contemplation du pano-
rama (2) est rendu possible 
le long des sentiers et pas-
serelles du Parc de la 
Chute-Montmorency.  
La pêche (3) s’y pratique 
aussi.  Finalement, la piste 

cyclable offre par endroits 
des accès à certains points 
d’eau comme l’étang de la 
côte et la rivière Montmo-
rency (4). 

Le pourtour du quartier est 
dominé par la nature.  C’est 
un lieu propice pour la pra-
tique d’activités « santé » : 
vélo de montagne, esca-
lade, randonnées, etc.  Le 
site de la chute Montmo-
rency est aussi disposé 
pour l’implantation d’un 
parc-jardin où le recueille-
ment et l’admiration inspire-
raient. 

1 

2 

3 

4 

4 

@ Ville de Québec 

3 

@ Ville de Québec 

2 

@ Ville de Québec 

1 

@ Ville de Québec 
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Constat : 

Le couvert végétal est défi-
cient en bordure des auto-
routes et certains secteurs 
du quartier. 

Enjeu : 

Le couvert végétal. 

Diagnostic :  

Le décompte des arbres 
situés sur la propriété pu-
blique municipale du quar-
tier chiffre le nombre de 
spécimens à 3 410.  De ce 
total, 403 ont fait l’objet 
d’un inventaire spécifique 
dont 50% possèdent un 
diamètre de tronc de plus 
de 13 cm. 

Randrup et Nilsson (1997) 
présentent Copenhague au 
Danemark comme un mi-
lieu où la quantité 
d’espaces vert est de 
quatre fois supérieure à la 
recommandation de 
l’Organisation mondiale de 
la santé pour un milieu ur-
bain.  On y trouve 48 
arbres par km de rue alors 
qu’il est estimé à 45 pour le 
quartier.  À titre de compa-
raison, il est de 39 arbres 
par km de rue pour le quar-
tier Vieux-Moulin. 

Toutefois le secteur den-
sément construit de Mont-
morency, le boul. Ste-
Anne, le développement de 
l’ancienne cimenterie et le 

bord des autoroutes sont 
amplement déficitaires en 
matière de couvert végétal.   
Pour le boul. Ste-Anne, la 
Ville planifie d’intégrer de la 
végétation à tout projet 
d’aménagement.  Il en va 
de même pour les auto-
routes où divers scénarios 
de réaménagement sont à 
l’étude avec le ministère 
des Transports du Québec.  
Deux parcs sont aussi pla-
nifiés pour le développe-
ment de l’ancienne cimen-
terie et le secteur de 
Montmorency à proximité 
de l’église Saint-Grégoire 
de Montmorency.  

LE COUVERT VÉGÉTAL 
Son étendue 

3.4. 
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LES VUES PANORAMIQUES 
Leurs qualités 

3.5. 

Constat : 

La configuration de la to-
pographie du quartier pro-
cure plusieurs points de 
vues panoramiques (fleuve, 
l’île d’Orléans, Vieux-
Québec, etc.). 

Enjeu : 

L’organisation de l’espace 
et la qualité des vues pano-
ramiques. 

Diagnostic :  

Situé en partie sur un pla-
teau en dénivelé vers le sud 
et en bordure du fleuve,  le 
quartier s’ouvre sur un pa-
norama et des vues gran-
dioses.  L’orientation de 
plusieurs rues ouvre des 

perspectives vers l’île 
d’Orléans et vers le centre 
historique de Québec.  La 
largeur et l’étendue du 
fleuve ajoutent au caractère 
scénique de l’ensemble.  

Plusieurs endroits ont été 
identifiés, lors du sondage 
d’opinion, comme lieu où 
l’on trouve un point de vue 
intéressant.  Il s’agit :   

• du boul. François-Xavier 
(le plateau); 

• de la piste cyclable; 
• de la côte St-Grégoire; 
• du Parc de la Chute-

Montmorency (Manoir 
Montmorency); 

• de l’avenue Royale; 
• du boul. des Chutes; 

• du camping municipal; 
• de la Terrasse-Cadieux; 
• de l’église de Courville. 

Un inventaire des vues a 
été réalisé en 2005 (Bélan-
ger Beauchemin, 2005).  
Ainsi les normes 
d’implantation de la régle-
mentation d’urbanisme 
harmonisée ont été ajus-
tées.  Dans ce contexte, un 
changement des règles de 
construction évite 
d’obstruer le paysage par 
de nouvelles constructions. 

De plus, le long du boule-
vard des Chutes, une ligne 
électrique traverse le quar-
tier.  Elle est source de pol-
lution visuelle importante. 

@ Ville de Québec 
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Constat : 

Il y a absence d’accès au 
fleuve Saint-Laurent. 

Enjeu : 

La jouissance des pay-
sages aquatique et naturel 
et la pratique d’activités 
sportives. 

Diagnostic :  

La rive du fleuve Saint-
Laurent dans le quartier 
Chutes-Montmorency me-
sure près de 4,5 km.  Elle 
est entièrement aménagée 
par l’autoroute Dufferin-
Montmorency (trait tireté 
noir).  Cette infrastructure 
routière tout comme une 
partie du chemin de fer 

(trait tireté gris) empêchent 
tout accès à l’eau. 

La piste cyclable du littoral, 
qui lui est parallèle, est le 
seul endroit permettant de 
se rapprocher un tant soit 
peu du fleuve.  Six entrées 
permettent de l’emprunter 
(étoiles bleues). 

Dans une proportion de 
65%, les répondants au 
sondage exprimaient leur 
souhait d’accéder au fleuve 
prioritairement à pied. 

La Ville a affiché sa volonté 
de mettre en valeur les 
sites naturels et récréotou-
ristiques en bordure du 

littoral du fleuve.15  Elle a 
aussi énoncé son intention 
de restructurer l’autoroute 
Dufferin-Montmorency.16  
Quoique ces éléments 
soient pour l’instant de 
l’ordre de la planification, 
une réflexion devrait être 
entreprise par le Conseil de 
quartier afin d’exprimer les 
attentes à ce sujet
                                            
15 Projet de plan vert bleu blanc 
16 Plan directeur d’aménagement 
et de développement 

Entrée 

Parc rivière Montmorency 

LE FLEUVE SAINT-LAURENT 
L’accessibilité 

3.6. 
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3333.1.  L.1.  L.1.  L.1.  LA CHUTE MONTMORENCYA CHUTE MONTMORENCYA CHUTE MONTMORENCYA CHUTE MONTMORENCY    ––––    Son symboleSon symboleSon symboleSon symbole    

CONSTAT : La chute Montmorency est le plus haut symbole de fierté de tout le quartier. 

ENJEU : La signification emblématique et symbolique. 

ORIENTATION OBJECTIF MAÎTRE D’ŒUVRE NOTES 

3.1.1. S’appuyer sur le symbole de fierté de la chute. Intégrer le symbolisme de la chute au développement et 
aux activités du quartier. 

AT17, CLVC18, SÉPAQ19 et 
OTQ20 

 

 
                                            
17 Service de l’aménagement du territoire de la Ville de Québec 
18 Division du loisir, de la culture et de la vie communautaire de l’Arrondissement de Beauport 
19 Société des établissements de plein air du Québec 
20 Office du tourisme de Québec 

LES ORIENTATIONS 
ET LES OBJECTIFS 
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3.2.  LES PROPRIÉTÉS3.2.  LES PROPRIÉTÉS3.2.  LES PROPRIÉTÉS3.2.  LES PROPRIÉTÉS    ––––    Leur entretienLeur entretienLeur entretienLeur entretien    

CONSTAT : Il y a un laisser-aller dans l’entretien des propriétés tant publiques que privées. 

ENJEU : La mise en valeur urbaine et la valorisation du foncier. 

ORIENTATIONS OBJECTIFS MAÎTRE D’ŒUVRE NOTES 

3.2.1. Valoriser le domaine foncier. Améliorer l’image de la voie ferrée et évaluer son intégration et 
ses impacts sur le milieu. 

TP21 et DT22 Partenaires 

 Établir un programme d’embellissement des terrains vacants. AT et ENV23  

 Rehausser les aménagements paysagers des terrains privés 
en bordure des grandes avenues et des boulevards. 

ENV  

 Récupérer les lots vacants ou les sites à requalifier principa-
lement à des fins résidentielles. 

AT et DE  

3.2.2. Viser une cohabitation saine entre les citoyens et les 
lieux générateurs de nuisances. 

Évaluer les incidences du camionnage lourd dans le nord du 
quartier. 

Arrondissement  

 Réduire les émissions de poussières provenant de la carrière. Arrondissement  

 Trouver des moyens de réduire la vitesse de la circulation des 
automobiles sur le boulevard Sainte-Anne, l'avenue Royale et 
l'avenue Larue. 

Arrondissement  

 Résoudre les problèmes liés à la montée de la marée dans 
certaines résidences. 

Arrondissement  

                                            
21 Division des travaux publics de l’Arrondissement de Beauport 
22 Division du transport du Service de l’aménagement du territoire de la ville de Québec 
23 Service de l’environnement de la Ville de Québec 
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3.3.  LES ATTRAITS NATURELS3.3.  LES ATTRAITS NATURELS3.3.  LES ATTRAITS NATURELS3.3.  LES ATTRAITS NATURELS    ––––    Leur mise en valeurLeur mise en valeurLeur mise en valeurLeur mise en valeur    

CONSTAT : Les attraits naturels sont une source de fierté locale (parc de la chute, fleuve Saint-Laurent, rivière Montmorency et étang de la côte). 

ENJEU : La mise en valeur des paysages et attraits naturels sans fragilisation des milieux. 

ORIENTATION OBJECTIFS MAÎTRE D’ŒUVRE NOTES 

3.3.1. Valoriser les attraits naturels. Encourager l’aménagement de lieux afin de pratiquer des 
activités de type « santé ». 

CLVC  

 Privilégier pour un lieu dans le quartier le recueillement et 
le ressourcement. 

CLVC  

 Mettre en valeur un attrait naturel. AT, CLVC et SÉPAQ  

 

3.4.  LE COUVERT VÉGÉTAL3.4.  LE COUVERT VÉGÉTAL3.4.  LE COUVERT VÉGÉTAL3.4.  LE COUVERT VÉGÉTAL    ––––    Son étendueSon étendueSon étendueSon étendue    

CONSTAT : Le couvert végétal est déficient en bordure des autoroutes et certains secteurs du quartier. 

ENJEU : Le couvert végétal. 

ORIENTATION OBJECTIFS MAÎTRE D’ŒUVRE NOTES 

3.4.1. Embellir le quartier. Augmenter le couvert végétal là où il en manque. ENV Partenaires 

 Fleurir les grandes avenues et les boulevards du quartier. ENV  
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3.6.  LE FLEUVE SAINT3.6.  LE FLEUVE SAINT3.6.  LE FLEUVE SAINT3.6.  LE FLEUVE SAINT----LAURENTLAURENTLAURENTLAURENT    ––––    L’accessibilitéL’accessibilitéL’accessibilitéL’accessibilité    

CONSTAT : Il y a absence d’accès au fleuve Saint-Laurent. 

ENJEU : La jouissance des paysages aquatique et naturel et la pratique d’activités sportives. 

ORIENTATION OBJECTIFS MAÎTRE D’ŒUVRE NOTES 

3.6.1. Mettre en valeur la rive du fleuve Saint-Laurent Définir les attentes du quartier face au réaménagement 
envisagé de l’autoroute, de la rive et de l’étang de la côte. 

CQ24,AT, CCNQ25 et 
MTQ26 

Partenaires 

  Planifier un accès au fleuve pour l’observation. AT, ENV, MTQ, CCNQ Partenaires 

 
                                            
24 Conseil de quartier des Chutes-Montmorency 
25 Commission de la capitale nationale du Québec 
26 Ministère des Transports du Québec 
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4 
@ Microsoft Corporation 

Le quartier est près du centre-ville tout 
en étant dans un environnement  
« petite campagne »  
    Sondage d’opinion, mars 2009 

« 

» 
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« Le temps est un moyen 
de transport, nous y mon-
tons chacun à notre tour, 
c’est irréversible! »27 

À notre époque, le temps 
est calculé dans tout.  Les 
distances sont de plus en 
plus indiquées en heures et 
en minutes.  Quelqu’un 
dira : «  j’habite à 10 mi-
nutes du travail. »  Dans cet 
esprit, le moyen de trans-
port à utiliser sera détermi-
nant.  Lequel me permettra 
de me rendre où je le sou-
haite dans un délai respec-
table?  Le présent chapitre 
expose la situation des 
principaux supports à la 
                                            
27 Anne-Marie 

mobilité des résidants du 
quartier. 

Le premier élément traité 
porte sur la nécessité 
d’élaborer une série de cri-
tères pour servir de guide 
dans la réfection et 
l’entretien des trottoirs. 

Ensuite, la question de la 
vitesse des automobiles est 
expliquée dans le cadre où 
un comité analyse la possi-
bilité de réduire à 40 km/h 
la vitesse maximale dans 
les quartiers résidentiels. 

Le réseau de rues est 
l’avant-dernier sujet pour 
lequel le Service de 
l’ingénierie a planifié 
jusqu’en 2012 les interven-

tions de réfection des in-
frastructures. 

Finalement, le service de 
transport en commun offert 
sera bientôt modifié.  
L’introduction d’autobus 
articulés sur les parcours 
Métrobus occasionnera 
une modification du service 
dès l’automne 2010.
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Constat : 

Les trottoirs ou sentiers de 
marche sont : inexistants, 
endommagés ou peu 
larges. 

Enjeu : 

La sécurité des piétons. 

Diagnostic :  

Le quartier compte pour 
16,5 km de trottoirs, soit 
0,22 km de trottoir par km 
de rue.  Cette proportion 
est de moitié inférieure à 
celle de l’ensemble de la 
ville qui est de 0,49. 

De tous les déplacements 
effectués dans le secteur, 
10% se font à pied ou à 
vélo (Enquête OD, 2006) 

alors que la proportion est 
de 14% pour l’ensemble de 
la ville.   

Les écoles, les centres 
communautaires et les 
commerces sont desservis 
par un trottoir.   

Le déneigement des trot-
toirs est une préoccupation 
locale.  Une politique sur le 
sujet a été adoptée en 
2008.  Les artères ma-
jeures, parcours scolaires, 
secteurs commerciaux et 
résidences pour personnes 
âgées sont déneigés en 
priorité. 

En ce qui concerne leur 
réfection, aucune directive 
n’est en vigueur.  Une pro-

grammation est échelonnée 
sur une période de deux 
ans.  À cet effet, 
l’élaboration de critères par 
le conseil de quartier, à la 
suite d’une réflexion, pour-
rait servir de guide pour 
l’administration municipale. 

KiKiKiKilomètre de trottoirslomètre de trottoirslomètre de trottoirslomètre de trottoirs    
par kilomètre de ruepar kilomètre de ruepar kilomètre de ruepar kilomètre de rue    

Endroit Taux 

Chutes-
Montmorency 

0,22 

Vieux-Moulin 0,50 

Ville de Québec 0,49 

Ville d’Ottawa 0,50 

Ville de Trois-
Rivières 

0,63 

Ville de Québec, d’Ottawa et de Trois-
Rivières, 2009

Terminus 

École 

Commerces 

Centre communau-
taire 

LES TROTTOIRS 
La sécurité 

4.1. 
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 Constat : 

Les automobiles circulent 
trop vite sur les grands 
axes de circulation (Ste-
Anne, Ruel, Larue). 

Enjeu : 

La sécurité des usagers et 
des riverains. 

Diagnostic :  

Dans le quartier, on compte 
1,3 automobile par logis.28  
Entre 2001 et 2006, il y a 
eu une diminution du 
nombre dans tout le quar-
tier de l’ordre de 9%.29  La 
                                            
28 MTQ, RTC et STL, 2008 
29 Idem et pour le seul secteur de 
Montmorency, la baisse est de 
11%. 

baisse est de 4,9% pour la 
ville.30  Pour la même pé-
riode, le nombre de dépla-
cements en automobile a 
augmenté à l’exception de 
Montmorency où il a dimi-
nué de l’ordre de 5%.  
Dans ce secteur du quar-
tier, il y a aussi une problé-
matique reliée au station-
nement des véhicules con-
sidérant la densité des 
constructions. 

À propos de la circulation 
automobile, les participants 
aux consultations ont ex-
primé leur perception à 
l’effet que les automobi-
                                            
30 Idem 

listes roulent trop vite sur 
certaines rues.  

En 1999, une campagne 
de sensibilisation à la vi-
tesse excessive a été me-
née à Beauport (Genecor, 
1999).  Les résultats étaient 
positifs concernant la per-
ception des citoyens.  Dans 
la réalité, malgré les me-
sures prises pour ralentir la 
circulation, la vitesse des 
usagers n’avait pas dimi-
nuée. 

Un comité a été formé à la 
Ville afin d’établir une limite 
de vitesse à 40 km/h dans 
les quartiers résidentiels.  
Des analyses d’impacts et 
l’élaboration d’un guide 

LES AUTOMOBILES 
La circulation 

4.2. 



LE TRANSPORT 
 

 

4 

46 
 

sont en cours.
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LE RÉSEAU DES RUES 
Son entretien 

4.3. 

Constat : 

La chaussée de plusieurs 
rues est dégradée. 

Enjeu : 

La sécurité et le confort des 
utilisateurs. 

Diagnostic :  

Le réseau de rues du quar-
tier Chutes-Montmorency 
comporte 75 km de voies 
de circulation.  En 2006, il 
supportait 86% de tous les 
déplacements dans une 
journée par mode motorisé 
(automobile, transport en 
commun, motocyclette, 
etc.).31  Cela représente 
                                            
31 MTQ, RTC et STL, 2008 

29 406 déplacements quo-
tidiens.   

Plusieurs participants aux 
activités de consultations 
ont fait mention de l’état 
dégradé de la chaussée de 
plusieurs rues.  Les écarts 
de température, le type de 
revêtement de chaussée, le 
nombre de véhicules et 
bien d’autres éléments in-
fluencent l’état d’une voie 
de circulation.32  Selon le 
ministère des Transports 
du Québec, la durée de vie 
d’une chaussée dite 
                                            
32 http://www.mtq.gouv.qc.ca/ 

souple33 est de 15 à 20 
ans. 

Le réseau routier est aussi 
contraint dans le secteur 
Montmorency par 
l’emplacement de la voie 
ferrée et la densité des 
constructions.   

En 2009,  5,3 km de rues 
ont été réparés dans le 
quartier.  La programma-
tion des interventions et de 
réfection des infrastructures 
routières a déjà été ciblée 
pour la période 2010-2012 
par le Service de 
l’ingénierie. 
                                            
33 Chaussée à revêtement as-
phalté. 

La principale caractéris-
tique du réseau est d’être à 
la porte d’entrée est de la 
ville.  Cette situation est 
peu mise en valeur. 
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 Constat : 

Le service de transport en 
commun ne répond pas 
aux besoins. 

Enjeu : 

La corrélation entre les ser-
vices offerts et les besoins 
en matière de mobilité et de 
déplacements.  

Diagnostic :  

Le nombre de déplace-
ments par transport en 
commun est demeuré 
stable à 6% entre 2001 et 
2006 dans le quartier.34  
Une légère baisse de 0,2% 
a été enregistrée pour la 
                                            
34 MTQ, RTC et STL, 2008 

Ville.35  Par ailleurs, à 
Montmorency, la part des 
déplacements par transport 
en commun a augmenté du 
double passant de 3,9% à 
6,5%.36   

Des hausses de 10%37 de 
la population âgée de plus 
de 65 ans ainsi que de 
116% du nombre de per-
sonnes gagnant moins de 
15 000$ expliquent-elles 
cette augmentation? 

La fréquence des parcours 
et le temps de déplace-
ment des autobus méritent 
d’être améliorés selon les 
                                            
35 Idem 
36 Idem 
37 Hausse de 13% pour la ville. 

LE TRANSPORT  
EN COMMUN 

Les déplacements 

4.4. 



LE TRANSPORT 
 

 

4 

49 
 

participants aux activités de 
consultations. 

Le Réseau de transport de 
la Capitale projette 
d’introduire sur le trajet du 
Métrobus 800 un autobus 
articulé dès l’automne 
2010.  Le service régulier 
sera ainsi modifié et ajusté 
à cette nouvelle situation.  
Pour le parcours 53, des 
départs ont été ajoutés à 
l’automne 2009.  
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4.1.  LES TROTTOIRS4.1.  LES TROTTOIRS4.1.  LES TROTTOIRS4.1.  LES TROTTOIRS    ––––    La sécuritéLa sécuritéLa sécuritéLa sécurité    

CONSTAT : Les trottoirs ou sentiers de marche sont : inexistants, endommagés ou peu larges. 

ENJEU : La sécurité des piétons. 

ORIENTATION OBJECTIFS MAÎTRE D’ŒUVRE NOTES 

4.1.1. Augmenter le confort des piétons. Prioriser les travaux de réfection et de construction des 
trottoirs. 

ING38  

 Prioriser les travaux d’entretien hivernal des trottoirs. TP39  

 Améliorer l’éclairage des trottoirs et des escaliers. CQ40 et GI41  

 
                                            
38 Service de l’ingénierie de la Ville de Québec 
39 Division des travaux publics de l’Arrondissement de Beauport 
40 Conseil de quartier des Chutes-Montmorency 
41 Service de la gestion des immeubles de la Ville de Québec 

LES ORIENTATIONS 
ET LES OBJECTIFS 
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4.3.  LE RÉSEAU DES RUES4.3.  LE RÉSEAU DES RUES4.3.  LE RÉSEAU DES RUES4.3.  LE RÉSEAU DES RUES    ––––    Son entretienSon entretienSon entretienSon entretien    

CONSTAT : La chaussée de plusieurs rues est dégradée. 

ENJEU : La sécurité et le confort des utilisateurs. 

ORIENTATIONS OBJECTIFS MAÎTRE D’ŒUVRE NOTES 

4.3.1.  Embellir les corridors de circulation. Ajout, amélioration et remplacement du mobilier urbain. AT42 et ENV43  

 Améliorer l’aspect esthétique du boulevard Sainte-Anne. AT, ENV et HQ44 Démantèlement de la ligne haute tension 

 Améliorer l’aspect esthétique du boulevard des Chutes. TP et Arrondissement  

 Améliorer l’aspect visuel de l’avenue Ruel. AT  

 Améliorer la propreté des rues. TP et Arrondissement  

4.3.2. Augmenter le confort des utilisateurs. Prioriser les travaux de réfection des rues ING et Arrondissement  

 
                                            
42 Service de l’aménagement du territoire de la Ville de Québec 
43 Service de l’environnement de la Ville de Québec 
44 Hydro-Québec 
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4.4.  LE TRANSPORT EN COMMUN4.4.  LE TRANSPORT EN COMMUN4.4.  LE TRANSPORT EN COMMUN4.4.  LE TRANSPORT EN COMMUN    ––––    LesLesLesLes    déplacementsdéplacementsdéplacementsdéplacements    

CONSTAT : Le service de transport en commun ne répond pas aux besoins. 

ENJEU : La corrélation entre les services offerts et les besoins en matière de mobilité et de déplacements. 

ORIENTATION OBJECTIFS MAÎTRE D’ŒUVRE NOTES 

4.4.1. Accroître l’offre de transport en commun. Améliorer la desserte par transport en commun des sec-
teurs d’emploi identifiés en lien avec le quartier (lien nord-
sud). 

RTC45 et DT46 Prolongement du métrobus 800 

 Évaluer la desserte du quartier par l’utilisation de la voie 
ferrée. 

RTC et DT  

                                            
45 Réseau de Transport de la Capitale 
46 Division du transport du Service de l’aménagement du territoire de la ville de Québec 
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@ Ville de Québec 

Le quartier est un milieu chargé 
d’histoire 
    Sondage d’opinion, mars 2009 

« » 
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 « Lorsque quelqu’un n’a 
pas de points de repère 
extérieurs à quoi se référer, 
le tracé même de sa propre 
vie perd de sa netteté. »47 

Nombreuses sont les réfé-
rences permettant à cha-
cun de se positionner face 
à l’histoire et dans son en-
vironnement.  Les patri-
moines bâti et historique 
laissent leur empreinte et 
guident par leurs formes ou 
impressions.  Certaines 
sont plus personnelles alors 
que d’autres sont deve-
nues collectives.   
Le présent chapitre 
s’attarde aux éléments qui 
                                            
47 George Orwell 

font toute la fierté d’une  
communauté et de la pro-
tection dont ils bénéficient.
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LE PATRIMOINE BÂTI 
Sa conservation 

5.1. 

Constat : 

L’église de Saint-Grégoire 
de Montmorency et le ma-
noir Montmorency sont les 
éléments phares du patri-
moine architectural local 
(des références). 

Enjeu : 

La mise en valeur du patri-
moine et sa conservation. 

Diagnostic :  

Un peu plus de 440 des 
3935 bâtiments du quartier 
ont été construits avant 
1930.  Afin de documenter 
ceux à caractère patrimo-
nial, 407 bâtiments ont fait 
l’objet d’une étude archi-
tecturale et historique.  Plu-

sieurs sont situés le long de 
l’axe de l’avenue Royale, 
« épine dorsale » historique 
et « génétique » du quartier. 

Pour conserver cet héri-
tage, l’arrondissement his-
torique de l’avenue Royale,  
l’aire de protection de la 
maison Tessier-Dit-
Laplante et l’église Saint-
Grégoire de Montmorency 
sont sous juridiction de la 
Commission d’urbanisme 
et de conservation de Qué-
bec et du ministère de la 
Culture, des Communica-
tions et de la Condition fé-
minine du Québec.  Avant 
d’être approuvés, les tra-
vaux de rénovations, pour 
233 constructions de ce 

territoire, doivent répondre 
à des critères architectu-
raux bien précis.     

Plusieurs ont aussi exprimé 
dans le sondage de mars 
2009 tout l’intérêt histo-
rique que suscite le site de 
la chute et le manoir 
Montmorency.  Depuis 
1994, le gouvernement du 
Québec les a classés « site 
historique ».48 

Le secteur de Montmoren-
cy, quant à lui, est compo-
sé de constructions den-
sément implantées.  Une 
analyse sur le sujet 
s’impose.  
                                            
48 Québec, répertoire du patri-
moine culturel du Québec 

@ Ville de Québec 
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5.1.  LE PATRIMOINE BÂTI5.1.  LE PATRIMOINE BÂTI5.1.  LE PATRIMOINE BÂTI5.1.  LE PATRIMOINE BÂTI    ––––    Sa conservationSa conservationSa conservationSa conservation    

CONSTAT : L’église de Saint-Grégoire de Montmorency et le manoir Montmorency sont les éléments phares du patrimoine architectural local (des références). 

ENJEU : La mise en valeur du patrimoine et sa conservation. 

ORIENTATION OBJECTIFS MAÎTRE D’ŒUVRE NOTES 

5.1.1. Préserver le caractère distinctif du quartier Améliorer l’aspect visuel de l’avenue Royale. AT49 et CLD50  

 Favoriser la préservation des éléments architecturaux et 
urbains distinctifs. 

AT et Arrondissement  

                                            
49 Service de l’aménagement du territoire de la Ville de Québec 
50 Centre local de développement  

L’ORIENTATION 
ET LES OBJECTIFS 
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Le diagnostic ou l’état de 
situation du quartier 
Chutes-Montmorency 
dresse les conditions en 
matière d’aménagement du 
territoire dans lesquelles il 
se trouvait pour l’année 
2009. 

D’abord, en matière de cul-
ture et de sport, il est expli-
qué comment la solidarité 
est une marque de com-
merce dans le quartier.  
Ensuite, les gens recon-
naissent la bonne offre en 
matière d’équipements 
sportifs.  De plus, les 
centres communautaires 
sont des éléments phares 
de la communauté aux-
quels tiennent les citoyens.  

La coordination des ho-
raires des services munici-
paux au parcours 
d’autobus 53 est à étudier 
afin d’améliorer la desserte.  
Finalement, le sentiment 
d’isolement est vécu par 
plusieurs et il s’explique 
facilement. 

D’un point de vue écono-
mique, les modes de con-
sommation en mutation 
obligent à repenser toute la 
façon dont sont offerts les 
services commerciaux. 

Côté environnement, les 
attraits naturels comme la 
chute Montmorency, le 
couvert végétal et les vues 
panoramiques sont des 

composantes qui font la 
fierté de toute la commu-
nauté. 

Dans le domaine des 
transports, les réseaux sont 
diversifiés dans Chutes-
Montmorency.  
L’automobile, par contre, 
demeure un choix privilégié 
considérant les distances à 
parcourir.  Le service du 
transport en commun, 
quant à lui, sera bientôt 
modifié par l’ajout 
d’autobus articulés dès 
l’automne 2010. 

En ce qui concerne les 
constructions, 
l’arrondissement historique 
le long de l’avenue Royale, 

les églises Saint-Grégoire 
et Saint-Louis, le site histo-
rique de la chute Montmo-
rency et le patrimoine local 
occupent une place de 
choix à mettre en valeur et 
à protéger auprès des ci-
toyens.   

Ainsi, l’actuel portrait du 
quartier, sert de plateforme 
dans la détermination des 
orientations à donner au 
développement du milieu.  
Les objectifs liés aux orien-
tations en précisent la dé-
marche.  Cette première 
étape franchie, va per-
mettre de poursuivre le tra-
vail par la fixation de priori-
tés et l’élaboration d’un 
plan d’action. 
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